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V.V

Les gaietés du feuilleton:
Ace mot, le manchot ptrit soni courage à dleux

Riez. toujours (le vos propres farces. Si vous
voulez qu'unse chose soit bien faite, faites-la vous-

U lie personne devrait toujours avoir ses chaus-
sures bien vernies ; si elle nie brille pas par la
tête, (lu nmoins elle le fera par les pieds.

11 il homme se plagig-nait à son bouclier que sa
vainde était tellement dure, qu'il ne pouvait
uiéigie plus uikher la sauce.

La mueilleure de toutes les semelles est celle
fabriqué avec de la langue d'ivrogne, car elle nie
prend jnaais l'eau.

Il y a une fortune pour la modiste qui pourra
créer un chapeau tel, que (le quelque côté qu'on
lu regarde (laits l'téglise, ce sera toujours le plus
bteau côté.

-il y a un hîommne à Québec qlui possède le
chapeau que le v-ent a enlevé à Jacques-Cartiet'.

-Ce, nî'est rien, répî-end lami, je connais l'in-
divid u (lu i a la0 it oci dI'Adam.i

Un'< explorateur racontait à ses ais, <lue dants
les régions artiques, il fait tellement froid, qlu'une
fois il prit une vache pour- la faire rôtir, et la tinît
trois mois au feu. Aýu btout (le ce temps il ni'ui
put rien retirer (lue dle la crèmîe à la glace.

En su basant sur lo principe lue, la terre tournme
a raison (le dix-sep t niil les à la seconde, il s'eni-
suit qu'un honmme qui ôte soit chiapeau pour sa.
luer unie daine, parcourt l'espaîce de dlix-sepmt
milles tête nue. On ne toit pa s'étonner nmainîte-
nant que tant (le gens attrapent le rhume.

Cest, béte tIl tre L<<u~iqu<initt otieu pett mts
iaîvtjir si Pi'l pusse pbour avoir unge figure dte uli teticil

MOTS D'ENF~ANTS

Le p-îses.-esuppose (lue vous ôtes huit
chez vous, et (lue v'otre mère veut voui doiiiqer à
chacun un morceau de beeftcak, en comblien de
mîor'ceaux doit-elle le diviser?

La classp.-En huit morreaux.
Le prq1/sen'i - bien ; muaintenîantr si elle div i-

sait chaque partie en (deux
l"e>îîatl.- ~aferait seizf,.

Le ;n'ofisse<r.-3ieuî ; et si chacune de ces
seize par'ties était encore divisée ei (leux, coin-
nment les api tel lerîez- vous

Edoiiard.-Des trente-deuxièmues.
Le profisseu'. -Très bien; supposez qu'elle

divise eiicore cha(1ue partie en dleux, qu'est-ce <jie
yga ferait?

La petite Jutliette. .Ça ferait (le la fricassée.

Le pèr-e. -Quand tu ser'as à la tête (l'une fa-
mtille, qtue dlilas-tu à tes enfants ?

Edouard, lr/cdsu) eIu r dirai conmmne
j'étais boit quand j'étais petit.

Blanche, (5 ans).-Qu'est-ce c'est ça, un sque-
lette?

Jitstiue; (7 ans).-Un squelette, c'est bîeau-
coup des os ensemble et pas de nmon de dessus.

SO0115 LE RvR3R

sambo, (t ' d'~ e fioi ' fit )lne i, Plv'
chère adorée! Vous êtes tatu bleue. Le froid lieut-i-tî'e:

lil i-(A e 'st Pas le froid, ai ds je Wi
pli in'enmpMerî de rougir.

L,>~ P w'' 1 wIIIEENT

nl fermiler soupçonniait fort soni employé de,
volet, sa crênie. Un1 boit jour, s'étant levé plus
illatii ýJte dle Cotiutme, il se rend à la laiteric et
priendt soi ihlomm re en fl;îgrant délit

- apiselui dlit-il"simiplemen'lt, je n'aunle
plis cela.

-V raiment, monsieur? Eh bien !vous ne8
nie connaissez plis ct' qui esýt hon).

LA DlFRNIÈE I"ORMITLE

J'au.~Nri ;viiiî Alfrrd est e-n veine. Tu
sais qu'il trouvait îîauîoh'l rosdeuxsous de
soni goût. Il rer après midi, il se reni chez elle et
elle lui montre un superbe pîetit chien. Elle veut
le, faire alioycr, mnais l'animal refuse. Il Fido " lui
dit-elle, -'si tu aboies, je t'temilîrasse." Alors Al-
fred <l'un toit convaincu :"I Mais mademoiselle,
je puis très btien aiboyer., nioi."

Jules. -Pas niai Et qu'a-t.elle répondu?
Panl.-Rien du tout ; elle a tout simplement

renvoyé son chien. Mais dans un mois, Alfred
l'épouse.

LE RÊVE UNIVERSEL

Le pi-ti-(eih la b~in-ai niée.

'ISTLA M CHOSE

L'aî'ocal.-J e vous le répète, s'il fallait que les
dtbits (Ie v'ins fussent fermîés, le serais un homme
ruin.

L'ai. Coiii'utvous n'êtes pas dlans ce

h'acocat.-Noiî, niais je dlonne (les conifêremicus
sur la tanipé'eme.

1E'Ci-fAPPPE 1,EL

Un huissier entre chez un fermier.
Le /ertitiPr.-Qui êtes vous ?
Le haissier- Je suis le bailli.
Le fermier. -Je suppose qlue vous avez (lit à

tout le moinde q1ue vous veniez ici?
Le hnjss-ies.-?as du tout, et îieusounne ne n .a

vu entrer.
Le 1erier (appn'lani set /em)-aren mi-

pou-te moi mon fusil ; puisqlue lîersolîie ltc l'a vu
enitrer, je suis certain qu'on lie le verra pas sor-
tir.

Le lhuissier- est (lisýpa-u sur- lu traiî (l'un honiie
qlui ne Veu t pais lita uîîîuer le b ateau.

J1 VS'TCE A LA SALOMON

Deux fiies se' disputent (levanît un juge;
pouri un<ie di ride tque <-I iacunme d'eIlle réclamîe com rme
siplgie,.

Le j-ege. -- Dites-mioi, iîadalnit- }oigiîetout, cette
dinde est-elle à iiadauîiu Sansîfa.çon

ilMtaam,- I'<iqîeIoul.-Noii, monsieur.
Le jq,' -Mtlaie a<îsfacoîi, cette dinîde est-

e~lle à lii(aaîuie 1CigIletou t?
Jfca'lane .'n'/'o-N m lonsieur,
Lijugep.--i bhIien ! si elîle n'est ni à l'une iii à

l'autre, elle est à umoi. I3aptistu, portez cet aigi-
muaI à la nmaison.


